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A VENDRE 

Etude de M» DUCH ANGE, notaire 
à Roubaix. 

VILLE DE~ROUBAIX 
I. Rue du Fontcnoy, nos 20 ot 22 

II. Anglo des rue* 
du Fontenor et Richard Lenoir 

DEUX 

1E 
A VENDRE 

Le lundi 2 février 189Ï, à 2 
heur ;s de l'après-midi, eu l'étude 
et par le ministère de M* DU- 
CHANGE, notaire à Roubaix, rue 
Pellart, no 71. 

Pour tou» renseignements, s'a- 
dresser audit M» DUCH.4INGE. 

25347 

Etude de Me GHESQUIERES.no- 
taire à Tourcoing, rue Siint 
Jacques, 70. 

T0URC01   G 
Rue Jacpart, 42 et Place Leyerrier 

GRANDE et BELLE 

BASSON 
de maître 

AvscVASTSMAGASIN, BUREAUX 
et 

2,583 m. c. 26 d. c. 
DE FONDS, JARDIN 

ET TERRAIN A BATIR 
A  VENDRE 

en totalité o-u, par las 

LOVT c-n jouir prochainement 
Le LUNDI 16 FÉVRIER 1891, 

à 3 heures en l'étude f-t par le 
mystère dudit M« GHESQUIÈ- 
RES. 

(Voir les affiches avec plan}. 
 25437 

Etude de Me CLERFAYT, notaire 
à Avesnes. 

VILLE DE~F0UB1¥J1ES 

ADJUDICATION 
Le LUNDI 26 JANVIER 1891, 

à trois heures de l'après-midi, en 
la maiie de Fournîtes, 

D'UN 

FABRlÔlï1)E°SAV0N 
en pleine activité, de construction 
résente, avec tout le matériel en 
dépendant pour la production de 
10 à 12,000 tonnes par an. Clien- 
tèle achalandage. 

Cette savonnerie se trouve à 600 
mètres de la gare et est la seule 
dans un r-yon de plus de 75 kilo- 
mètres et au milieu d'une popu- 
lation de p'us de 100,000 âmes. 

Mise-à-prix : 15,030 frases 
S'adresser pour tous renseigne- 

ments : 
AM*deClerf*yt, notaire à Aves- 

OJ à M. G ; 3t aux, savonnier à 
Fourmie-. 25435J 

^cnasaeeBi 

Iffine&MesàltKi 
à rue de la Fosse-aux- 

il Chêa»s, n» 34,graad* 
et belio iiÎASSOiV, avec divers 
l diinaents, cour, jardin et dépen- 
dances. 

Po;jr plus amples informations, 
■'•dresser à M* J. Ruffelet. ras 
Deregnaaeourt, à Reubaix. 24577 

A LOUER 111TQAV ri:e Charles 
une        il!A10Vil   Qi'iut,   80. 

S'alresser itèiré rue, no28. 25093 

t TTI ' JJï) avec force motrice ou 
A1 rL. fin magasin avec graiidj- 
poi'4 et appirtement girni ou 
non garni, à '.>uer, au centre de 
la vilie. — S'adresser au bureau 
du jouni.'il. 25385 

A  LOLTR,   dans un   bca<i 

ïïïïZ£ éTABLISSEMENT 
d'une superficie d'environ 2,000 
mètres carrés. On donnerait la 
force motrije. Pour tous rens-.i- 
giieoieats, s'adresser ch*z M. 
Uofosr, b'.i, rue du Chemin de fe-, 
à Roubaix. — A vendre, à la mê- 
me adresse, 300 métiers à tisse-, 
unis 61 à 6 heites, depuis 1 mètre 
jutqu'à 1™G0. 25104 

CESSIONS 
Etude de M« TOUTAIN, notaire 

à Rouen, quai de la Bourse, 
no 17A. 

A céier à Famille ,„. 
Pour se retirer des  affaires 

et par suite de décès 
LE GRAND 

BM île Paris 
situé entre les deux ponts, n°< 50 
et 51, quai de Paris et rue de la 
Savonserie, à Rouan. 

Facilités de paiement. 
S'a iresser, pour tous rensei- 

gnements, à M* TOUTAIN. no- 
taire à Rouen. 25433d 

Veiles diverse* 
Etude de  JULES  PARMENTIER 

.notaire à Moascron 

VENTE CONSIDÉRABLE 

BOIS 
DE HAUTE FUTAIE 

à Monscron (Mont-à-Leux; 
Le notaire PARMENTIER, à 

Mouscron, vendra publiquement, 
le 11 février 1891, (mercredi des 
Cendres), à 1 heure très précise de 
relevée, dans le bois de la Châte- 
lainie, situé à Mouscron (Mont-à- 
Leux) tous les arbres y croissant, 
non encore exposés en vente et 
se trouvant an sud-est de la pro- 
priété boisée, le tout d'usé bonne 
qualité et d'une belle venue, à 
savoir : 

«1» 65 chênes. 
2<> 66 ormes. 
3a 83 peupliers. 
4° 56 frênes. 
5° 27 bois blancs. 
E'. 6° plusieurs lots do bali- 

veaux d'essences diverses. 
Conditions ordinaires. Long 

crédit moyennant caution. 
Des tableaux de martelage sont 

à la disposition dos acheteurs en 
l'étude du notaire susdit.     254d4 

LILLE 
43, me BarMemy-Delespanl, 43 

Par suite de la  liquidation 
judiciaire   de   M.    VANROYEN 

TENTE IMPORTANTE 
DE 

VOITURES 
NEUVES 

Consistant notamment en : 
Deux Coupés. 
Un Tilbury. 
Un Do-Kart. 
Trois Breaks. 
UneCarriole. 
Un Mylord. 
Trois Tilburys. 
Une Berline. 
Trois Victorias. 
Une Charrette à bras. 
Trois Carrioles. 
Un Camion. 
Tro's Charrettes. 
Deux Chaétons. 
Deux Calèches. 
Une Lilloise. 
Accessoires ot fournitures de 

( arrossorie et sellerie, matériel 
■ie forge et de charronnage, ma- 
chine à cintrer, machine à per- 
cer, machine a refouler. 

FORT LOT DE BOIS 
OBILIERS 
de maison et de bureau 

Mardi 27  et Mercredi 
28 Janvier, à dix heures et 
4 deux heures, Me WICART, com- 
m ssaire-priseur à Lille, procé- 
dera à cette vente, à la requêts 
de M. CUSSAC, liquidateur judi- 
ciaire, et dans l'ordre suivant .- 

Le mardi, à dix heure* et d 
deux heures, et le mercredi, A 
dix heures : vente des accessoires 
et fournitures de la carrosserie 
et de la sellerie. — Matériel de 
forge et de charronnage. 

Le  mercredi, à deux  heures : 
Mobiliers   de   bureau et de mai- 
son. — Vente des voitures. 
25108 WICART. 

REPRÉSENTATION.*."^: 
tant Etats-Unis désire y repré- 
senter maison de tissus (fabrique 
ou commission). Références de 
premier ordre. Ecrire bureau du 
journal sons les lettres A. E. 7. 
 25260 

fAVflfIrDfllrUn   ménage   sans 
UvnVliiiUfi enfants, ayantservi 
pendant 13 ans dans une bonne 
maisan, désire trouver place de 
concierge. Bonnes références. — 
S'adresser à M. Julien Spies, rue 
de la Ruelle, à Croix. 25*363 

AILLBOXIUil Un contre-maî- 
tre cherche une 

place comme gillboxeur dans une 
teinturerie eu filature. Bonnes ré- 
férences. — S'adresser au bureau 
du journal. 25384 

EMPLOI Un homme marié, 25 
ans, libre de tout ser- 

vice militaire, sachant conduire, 
demande place de garçon de ma- 
gasin, homme de confiance eu de 
ville, peut fournir an cautionne- 
ment pour faire la recette. — 
S'adres--er à M. Camille, mar- 
chand de lait, rue du Bois, à Lys- 
lez-Lsnsoy. 25406 

iesâfides 4 offres 
D'EMPLOI  

BONNE D'ENFANTS ÏJt 
une bonne d enfant», chez M. 
Gcorgos Masurel, boulevard de 
Paris, 114. 25407 

M fabrique renommée en Saxe, 
de tapis de table imprimés 

et bradés, avec succursale à Lon- 
dres, établie depuis 30 ans, dési- 
rerait former des relations avec 
un fabricant des Tapis Gobelins 
(Tapestry), pour la vente exclusive 
en Angleterre. Meilleures référen- 
ces. On no pourrait s'engager 
qu'avec une maison qui fabrique 
ces articles dans des conditions 
très avantageuses. — S^adresser 
Z. V. 101, poste, Leipzig (Saie). 

25112 

REWENTATION^-ï. 
homme honorable, se présentant 
bien, pour représentation. Ecrire 
au bureau du Journal de Itou- 
baix, aux initiales H. D., en don- 
nant le nom, l'adresse et des ré- 
férences sérieuses. '25344 

TOURCOING 
î QÇAf lï? Une Personne, pou- 
AlJUVUlfi v*r.t actuellement dis- 
poser do 20.000 fr., désire trouver 
associe pour le commerce de dé- 
chets et la bonneterie, ou, n ou 
lo préfè e, l'un ou l'autre de ces 
articles seul. — Réponse au bu- 
reau du journal, aux initiales 
R. S. T. 2542C 

PIIJ)j Al -le lue homme, 27 ans, 
LiiSI LUI icuiii de bachaut ès- 
let'rrs tt brevet de capacité, con- 
naissant l'aug as et aoiueii ment 
employé comptable d&ns une im- 
portants filature, demande emploi. 
— RépOBse au bureau du journal 
l'Echo du Nord, à Lille, aux let- 
tres B. V. 25122 

VUKnVIII) Un hommc' 35 *"s» 
iMlilAUli depuis 15 ans em- 
ployé à la vente, désire etrp'oi 
analogue, représentation eu dé- 
pôt. Au besoin ferait les voyag-os. 
Références. — Adresser ofires au 
bureau du journal, aux initiales 
V. R. D. 25428 

AVIS L1VEBS 
BEPUBLIQ.UK   FRANÇAIS* 

VILLE DE~ ROUBAIX 

Fournitures et Imprimés 
nécessaires aux bnnanx de lalaiie 

ADJUDICATION 
Le Maire de la ville de Roubaix 

donne avis quele mardi 10 février 
1891, a onze heures précises du 
matin, dans l'une des salles de 
l'Hôtel-de-Ville, il sera procédé à 
l'adjudication, an rabais et sur 
soumtssons cachetées des fourni- 
tures et imprimés nécessaires aux 
bureaux de la Ma.rie pendant les 
années 1801, 1892 et 1893. 25439d 

0" DD m DE RiOBlIÎ 
penr l'éclairage 

iF CHAUFFAGE & LA FORCE lOTB'Cl 
On tronve dans les magasins de 

la Compagnie : 
« Des lyres complètes, munies 

» de brtleurs perfectionnés, au 
» prix de 13 francs et au-dessus. 
» Ces appareils peuvent rivaliser 
» avantageusement avec les meil- 
» leures lampes à pétrole, tant au 
» point de vue de l'économie qu'a 
> celui de l'intensité de la lumière. 

Des lampes a récupération de 
tous les modèles connus. 
» Des lampes Wenham perfeo- 

» données donnant des  résultats 
> on -prenants.   Expériences  tous 
i>'<«3 jours. » 

Polissage etnickelage de toutes 
pièces en cuivre, en fer et en fonte. 

Moteuis à gaz, chauffe-bains 
brevetés; appareils perfectionnés, 
se donnant aucuns odeur, pour 
le chauffage des appartements. 

S'adresser à la succursale, rue 
Saint-Georges, 14. 224:i8 

BEURRE FINDEBRETÂÏNE 
5 livres franco à domicile cintre 

mandat poste 7 fr. 50. — DAVID, 
à  LAMBALLE  (Côten-du-Nord). 
 25377 

Fabrique de DENTS d'ENGRENAGE 
par machine spéciale 

CHAUSSAGE DE  ROUE 
en   Cormier   et   Charme 

Knvoi du tarif rur demande 
BATIS, POULIES 

et Cylindres en Boie pour Usines 
USINE A VAPEUR 

PERROTTE 
MODELEUR-MÉCANICIEN 

Modèles pour la mécanique, la 
robinetterie,    la    meunerie,    les 
ponts   et  charpentes   en fer,  la 
fumisterie, la papeterie, etc. 

Spéoialité  de spécimens  pour 
démonstration et prise   de   bre- 
vets. 

73,   Rae   Saint-Maur,   73 

25189 

 Exposition TniverHelle 1-arin fggg, MfeBAILLK B'OK 

POMPES CENTRIFUBES L. DUMONT 
LILLE, 100, rae d'Isly, PARIS, 55, rue Sedaine 

FOUR MANUFACTURES  EN' GÉNÉRAL 
ET TRAVAUX D'ÉPUISEMENT 

Supériorité justifiée par 8,000  applications 

LOCATION   DE   MACHINbS   ET  POMPES 
E9TVOI FRANCO RU CATALOGUE. 2228 

ECLAIRAGE ELECTRIQUE 

BOUTEILLES VIDES 
On est acheteur de bouteilles 

ayant contenu des eaux minérales. 
— Adresser les offres, avee prix, 
par lettre, à M. Hottiaux, au bu- 
reau du journal. 25218 

DESCLËE FJÈBE8 & G ' 
Fabrique d'Appareils  d'Éclairage 

VITRAUX "Glacbr" 
La ploi pTfa:.;e inùiatian in Vitrai ptiatf 

Ceais, Prcsnectus Illustré 
et têus Renseignement* gratuit» 

L REVOIT, 23, Ruo d'HaatevUle, ruil 
ntran é-SCLisF.S <( Tilnn 4'ÂPUKTKSUTS 

24398 

EN STTLK ANCIEN 

CUIBERIE ARTISTIQUE 

NICKELAGE 
DK lOUTES rtÈCKS 

encuivre, enfonte eten fer 
S'a J t essor rue de Tourcoing, 74 bis 

ROUBAIX 25168 

FABRIQUE DE SIROPS 
de lr* qualité 

Groseille, Grenadine, Citron, 
Gomme, Menthe, etc., etc., à 
1 fr. 30 le litre, par quantité de 10 
litres, rendu à domicile. Verre à 
rendre. 

10,000 bouteilles fortes à ven- 
dre a 5 fr. 50 et 6 fr. le cent. 

E. Horent-Mahieu 
114, rue Turgot, ROUBAIX. 
 2^368 

LOCATION 
DE   SERVICES DE TABLE 

POROM.A.I.NKS,   CRISTAUX, 
YAKKSfUBS,    rAÏBNCSS,   CRISTAUX 

BOUTEILLES      KT      BOUCHON* 

Hri flOFFMÏNN-DUPONT 
il, r ne Saint-Georges, il 

ROUBAIX        30545 

E. & P. SEE 
LILLE 

LAMPES à GAZ à double récupération 
Économie 7Q 0\0 

PRIX : DEPUIS 20 FRANCS 
lO.OOO Lampe» vendues en 3 ans 

MO U VEA U RÊFH1GÊRÂ NI 
pulvérisateur d'eau de condensation 

ÉCLAIRÀGËlLECTRIOl 
nouveau système, à arc renversé 

Transmissions de mouvemeuiperfectionnées 

CHAUFFAGE, SÉCHOIRS, ÉTUVES 
Chambres fraîche s pourFilatures 

BUBECTBUR DMPERFECTIONS 

23558 

ULYSSE BAURY 
Électricien - Mécanicien | 

H bis, RUE NAIN, ROUBAIX | 

■ I.XTM..r.RE   ÉLECTRIQUE.    —   TÉLÉPHONES ■ 

| Sonneries  et Appareils Électriques en  tous  genres | 
B CONTACTS DE SÛRETÉ ' 
|      , ELÉFHONES A GRANDES  DISTANCES 

Renseipements pour installation d'intérêt privé 
Devis et Plans 25350—50378 

Précieuse découverte du Dr Noël 
La lotion du I>r Noël est la seule qui, sans être de la tein- 

ture, empêche les cheveux et la barbe de blanchir, en arrête instan- 
tanément la chute, rend les cheveux bx-îliants* et souple» 
et ne laisse ancas dépôt poissant les cheveux. 

SUCCÈS GARANTI 
Exiger le nom dn Dr Noël sur chaqne boîte. 

Se trouve chez M. PRÉVOST, coiffeur, rue de Lannoy, 12i, et 
pour le gros et détail, chez M. L. HAVET, rue des Lignes, 1, à Rou- 
baix. A la même adresse parfumeries, cheveux et outillages pour 
Coiffeurs. 22449 

TOUT ROUBAIX COURT VISITER 

LES 6ALERIES SAiNT-GEORBES 
8, RUE SAINT-GEORGES, 8, ROUBAIX 

Maison fondée en 1830 
QUI VIENT DB METTRE EN VENTE 

Il NOUVEAU CHOIX D ARTICLES SUPERBES 
en horlogerie, bijouterie, orfèvrerie, argent, ruolz 

EE TOUT A DES CONDITIONS EXCESSIVEMENT RÉDUITES 
    ENTRÉE   LIBRE 22105 

WILSON BROTHERS (LIMITED) 
USINES i TSÎÏ^SSl?^'. Ppès Mancbester , 

/ATHliONE (Irlande). 

INVENTEURS ET FABRICANTS 

des BLINDAGES en acier étamé et en cuivre 
pour TUBES et BOBINES 

Seuls concessionnaires pour toute l'Europe du procédé  breveté 
pour la fabrication de 

BOBINES ÉMAILLÉES IMPERMÉABLES 
A L'EAU ET A LA VAPEUR 

Les BOBINES KM1IIXÉE!» sont très appréciées de tous 
les filât urs et retordeurs de coton et du lia qui trouvent grand 
avantage à les substituer aux bobines en carton. Elles présentent 
une surface dure et ijsse, d'un beau noir, et offrent ia plus grande 
résistance où toutes les autres bobines n'ont pa* de duréa. 

T.-E. WILSON & CLYMA, 40, rue Faidherbe, Lille 
2562 

QUINCAILLERIE 
BOW1MVE-PEGQUEUR 

GRANDE-RUE,  15,  ROUBAIX 

ll 
fBy^K

=ff5CTO 

TONIQUE 
ANALEPTIQUE 

RECONSTITUANT 

La Tonique /• plus énergique 
que doivent employer 

le» Conva/esoentSf le»  Vieillard», 
le» Femme» et le» Enfant» débile» 

et toute* fe» Personnes délicate». 

Au QUINA 
SUC DE VIANDE 

PHOSPHATE DE CHAUX 

Compote de» aubatanoe» 
absolument indispensable» 

à la formation et au développement 
de la ohalr muaouïair» 

et des Système» nerveux et osseux. 

50 et 52, me des Fossés-Mfs, (près l'Esplanade). LILLE 
OFFRES-FORTS INCOM BUSTIBLES 

INCROCHETABLES 
d'une   seule  piè o,   coudés  aux 
angles et garnis de matiè- 
res réfractaires, socle 
et corniche   en 
fer. 

COFFRES-FORTS 
Y*.   Vï   " ' ■*■" linl        ension 

-^V* ^* V^-^COFFRETS  POUR VALEURS 
V^V>^X^ ET BIJ°UX 
W>'^'^ SRRRI'RRK   DE    SÛRETÉ 

nvoi f° sur demande catalogue et renseignements 
Récompenses et Médaille de 1" cl. aux Expositions 

SEUL   DEPOSITAIRE   POUR  LE   NORD.24591 

Maison spéciale pour l'entreprise générale 
I>KS 

REGLEMENTS DE CONVOIS 
ET  TRANSPORTS  FUNEBRES 

** ^^Fî^ ^^^^ ** T ' •■* l'heureuse association des médicaments les plus actifs 
g??. ■"■■■"»■ l'Anémie, la Chlorose, U Phthiaie, U Dyspepsie, les Gastrites, 
ï^îfjr**88' îî Diarrhés atoniqne, l'Age critique, l'EtToIement. les longues 
ZSSU.~ences- etc; ¥n Z°_ mot' tou» «^ étotB da bingueur, d-araaigrissement, d'epai- sement nerveux auxquels les tempérament, sont, de nos jour?, trop fatalement prédisposés. 
* XroJV — JRnat-maesie J. VÏÏA.X*. «tee été Hottrboi%, 14 — L.YON   « 

Uis^-^tî^iÉt^^^ ,>c^r* ^^o^Hiefc-a 
25277 

ttt-j*<^ -It&^f**} 
Dépôt dans toutes les pharmacies. 

:>&mgmm. 

A, Boulevard des Italiens, -4 
LE PLU§GRilND DES JOURNAUX FINANCIERS 
le mieux renseigné sur toutes les valeurs de Bourse, cotées et non 
eotées, est envoyée GRATUITEMENT à toute personne qui en 
fait la demande par lettre affranchie. 25132 

DIIIWQ * pr-?Tisions, porte- 
Il l\m 10 gibier. 

CORDES A SAUTER HÎL 
et à pivots, système breveté S. G 
D. G. 

GUIDES-JOUETS 
R. BAZILLE, 83, Faubourg du 

Temple, Paris. 236i6 

CHEVAL ET VOITURE. 
A vendre cheval hongre, 5 ans, 

hauteur lm65, garanti sans dé- 
faut, et une voiture, à usage de 
boulanger, marchand de lait ou 
autre. Visibles dans la matinée. 
Prendre  l'adresse   au bureau du 
journa1 

25427 

64-66, RUE B£ L'ALOUETTE, ROUBAIX 

TENTURES ATEC- IMIXAIR1S DEPUIS 10 FRANCS 
CORBILLARDS depuis 1B fr. 

NOTA. — La Maison informe l«s familles qu'elle se eharge, 
«tans déplacement aucun pear elles, de   la dé- j 
claratios du décès à la Mairie,   de la  céréasenie   religieuse, 
de l'ouverture de eaveau, de l'achat de terrain, des exhuma- j 
tiens,du transport des corps en France et à l'Etranger. Peur | 
les transports venant de l'Etranger, chapelles ardentes pre- 

I viseires peur le dépôt des corps. Sur demande, on se rend à 
domicile. 

La Maison, deat l'existence remonte à vingt ans,.possède 
une organisation très complète et unique dans la régiea 
peur tout ce qui concerne les cérémonies funéraires ; elle a 
des correspondants dans tous les pays. 25371 

FEUILLETON   DU 26  JANVIER 1891. — 27 

MER   BLEUE 
par Pierre MAÏL 

iîliUXIÈHE PARTIE 
1 

de  l'horizon de mer 
régnait,   couvrant  ce 

volonté    croient 

au sud, 
que les 

va r   de  la 

une 
pru- 

belle 

Et à la 1 mite 
brume indécise 
Belles   do  bonue 
Corse. 

Simonne s'oubliait dan» sa contemplation. 
 Mon Dieu ! fit-elle avec un soupir,   — pourquoi 

mon oncle a t-il planté sa tente sur ce petit morceau 
de roches éboulées î C'est ici qu'il anrait dû se faire 
construire une demeure ! 

Germaine éclata do rire à cette beutade. 
— Yoiïà bi«n tes idées, petite folle! Et ta ne re- 

narques. tfiéme pas quels» arbres ont à pea près 
disparu au our de nous I Et tu oublies totalement 
que tu es venue pour voir la neige ? Nous pou- 
vons nous hâter, si nous voulons en trouver quelque 
trace. 

— C'est vr«i I — s'écria Simonne. — Vite, vite, 
Germaine, méne-moi oh l'on peut la trouvi r encore. 
Pourvu qu'il ne soit pas tropjtarà ! 

Eiles reprirent leur escalade. 
Le soleil les suivait, ou plutôt, il les avait devan- 

cées, ayant pris soin d'étendre ses rayons sur toutes 
les parois reeflies. Mais, malgré sa présence, on 
seniait que, pour êlra plu» près d» eie», on ne se 
rapprochait pas du grand foyer qui réchauffe la côte 
J M».nt«nant, la routa derenait plus ardue. Çà et là 

des fis*ures béante» se produisaient, troublant le 
reRard, de» cassures nettes, des failles qu'on eût dit 
taillée» avec la hache on U scie, et, dans ces falaisss 
effrayantes, des bouquets d'arbres rabougris s'accro- 

chaient de toute la vigueur de leurs racines pour 
éviter une chute vert'cale do quatre vingts mètres 
dans les gouffres. 

Les jeunes filles grimpaient par des sentiers de 
chèvres, et quelquefois il arrivait à S monr.e de clore 
brusquement ses paupières. 

— La tête me tourne I — disiit-elle psrfois, hale- 
tante. 

Et Gsrmaine se rapprochait, plus forto, le pied plus 
feûr. 

— Redescendons, ma chérie, —lui loufniit-elle à 
l'oreille. 

Alors, l'enfant se redressait, avec une ténacité in- 
frangible. 

— Non, non, non .' Toujours avant, toujours. Je 
veux voir la ne;ge. 

Sv.d&in, à c;nt pus d'elles, sur une sorte do pla- 
teau ooupé comme une table, uno nappe rutillante les 
aveugla. Instinctivement. 1ns deux jeunes filles mirent 
leurs mains devant leur» yeux. La réverbération les 
éblouissait. 

Maie Simonne, promptemeat remise, avait couru 
sur la surface étincelante. Ce blanc imm&oulé lai 
arrachait de petits cris d'enthousiasme. 

— La neige ! la neige l — proféra-t-elle dan» sa 
joie enfantine. — Au moins, je l'ai vue, je sais ce 
que c'est. Que c'est joli 1 que c'est joli t Quels draps 
blancs pour la coucha de 1 hiver I Est-ce que ce n'est 
pas Buffon qui a appelé l'hiver le temps du sommeil 
de la natnre t 

— Parfaitement, — répliqua Germaine. — Mais 
qu'est-ce qui te prend aujourd'hui f Je ne t'ai jamais 
connue si pourvue de réminiscence», si prodigue de 
citations ! 

Simonne avait ôté ses gants. Sans souci de la tem- 
pérature qui engourdissait ses phalanges, elle plon- 
gea avidement ses doigt» dans le tapis d'argent dia- 
manté par les rayons. Elle ramassa la neige à poi- 
gnées, et s'amusa à ls pétrir en bojlo. 

Brusquement la morsu.ro cuisante de l'eau glacée 
traversa son épiderme. 

Un frisson la saisit et la secoua violemment de la 
tête aux pieds, 

— Oh f que c'est  froid !   —    laissa-t-elle échap-1 

per en Iflchant la boule de neige qui   se brisa sur   le 
toi. 

Et elle tondit vers la chaude lumière ses mains en- 
gourdies. En même temps elle se serrait contre sa 
cousine, comme pour retrouver un p*u de flamme à 
ce contact. 

— Oa I cette neige! prononçait-elle, tandis que ses 
dents claquaient, — cette neige 1 Oa a bien fait de 
l'appeler un linceul I 

Elle ajouta avec une vague terreur dans le re- 
gard . 

— Dis-moi, Germaine, est-ce que les morts ont 
aussi froid que cela dans le cercueil ? 

Mlle du Méal éprouva une singulière émotion. 
C'était un si douloureux contraste qu'offrait cette 
réflexion d'une enfant malade sur la mort avec la 
radieuse incantation de ce paysage ensoleillé. 

Simonne reprit, sans détacher ses yeux de la sur- 
face de neige : 

— Ce doit être comme cela dans la vie : un conti- 
nuel mélange de tristesses et de bonheur. Le soleil du 
coeur ne fond pas les glaces que le chsgrin peut y 
mettre. U leur donne seulement un éclat, un sou- 
rire, et eeux qui voient du dehors s'y méprennent. Il» 
disent ce que je disais tout a l'h- ure : « Que c'est 
joli 1 » Puis, quand ils viennent plus près, quand 
ils y touchent, ils disent aussi : « Oh 1 que c'est 
froid l » 

Elle grelotta encore. 
Germaine prit des mains de Dandari un .manteau 

qu'elle jeu vivement sur les épaules de sa eousine. 
Celle-ci se pencha vers ella : 

— Merci. J'ai TU ce que je voulais voir. Je sais ce 
que c'est que la neige, et aussi le froid l - - Viens, 
Germaine, — allons-nous-en I 

Elle prit le bras de Mlle du Méal et commença avec 
elle la descente. 

Elle eut des péripéties, cette descente. La montée 
offre cet avantage que l'on voit décroître la distance 
qui, d'ailleurs, ne se révèle que par quantités suc- 
cessives, par fragments. On ne se rend pas compte du 
chemin parcouru, et, a moins qu'on ne se retourne, 
on ne perçoit pas le vide qu'on a laissé derrière soi. 
L'espace justifia la parois de Tacite: «Ce qui est 

de- beau  et  glorieux  pour l'homme qui s'avance, 
vient périlleux et nuisible à celui qui recule. » 

A descendre, en effet, on subit toutes les actions 
de la pesanteur. La terre vous sollicite par tous les 
sens a la fois. Les bas-fonds vous attirent, et le ver- 
tige rapproche les distances. L'homme oublie qu'il 
n'a point d'ailes. Il tombe en voulant planer. 

Pourtant, les deux jeunes filles parvinrent à rega- 
gner les niveaux où l'œil ne radouteplus les illusions. 
La descente leur devint facile. 

Dès qu'elles se trouvèrent dans la voiture et que 
celle-ci fut rentrée dans la zone de la chaleur, Si- 
monne ôta le manteau qui lui pes>it. Elle reprit avec 
sa cousine une conversation assez incohérente. A tra- 
vers mille circonlocutions, elle aborda enfin le sujet 
qui la préoccupait le plus. 

— Décidément, le mariage n'est pas le mobile de 
toutes les actions féminines, n'est-ce pas, Germaine f 
Je m'aperçois que ce but final n'exerco sur toi que 
fort peu de sollicitations. 

Mlle du Méal conçut quelque inquiétude de cette 
question inattendue, sous laquelle se cachait évidem- 
ment une curiosité dont elle ne démêlait point enoore 
le caractère. 

Elle répondit, à tout hasard : 
— Pourquoi penserais-je an mariage ? Ne t'ai- 

jepas dit déjà que je me crois une autre voca- 
tion T 

Il y eut un peu de sarcasme dans le sourire avec 
lequel Simonne acoueillit ces paroles. 

— Ou:, Je sais. Tu veux te faire religieuse. — En- 
tre nous, Germaine, je ne crois pas beaucoup à cette 
vocation-là de ta part. 

— Ah 1 Et pourquoi n'y crois-tu point ? 
— Parce qu'elle me parait bien récente, bien va- 

gue. Je no m'imagine pas qu'en puisse se déterminer 
ainsi à renoncer au monde au lendemain d'une con- 
trariété ou d'un dépit. La réflexion vient ensuite, 
par bonheur, qui corrige les résolutions trop sponta- 
nées. 

Mlle du Méal se sentit froissée de la remarque. 
Elle y trouvait quelque chose de désobligeant et 
d'amer qui n'était point sans les habitudes de Si- 
monne. 

— Ainsi, — dit-elle, — c'est au « dépit » que tu 
attribues mon intention d'aller au couvent? 

— Non, — dit Simonne, toujours ironique, — puis- 
que je ne saurais tenir compte d'une intention qui 
n'a jamais existé, selon moi. 

— De sorte qu'en t'en faisant part, j'aurais agi à 
la légère, j'aurais parlé pour ne rien dire? — C'est 
mal, Simonne, de me juger ainsi. Les événements te 
prouveront que tu  no me connais pas bien. 

— Je ne demande qu'à te mieux connaître, — dit 
encore la petite 'ndienne, sans adoucir ni le sens ni 
le ton de ses paroles. 

_ Un morne silence temba entre elles, éteignant leur 
dialogue. Une oppression cruelle prit Germaine à la 
gorgo. Elle comprit qu'un nuage avait surgi entre elle 
et sa cous:ne. Et, pour la première fois, sa conscience 
eut à la fois un reproche et une révolte. Par cela 
même que le sentiment dont elle souffrait ne pouvait 
faire l'objet d'une confidence, il parut à Mlle du 
Méal qu'il contenait comme un remords. 

Mais le remords ne naît que de la pensée de la 
faute, et Germaine n'avait aucune faute à se repro- 
cher. Etait-elle plus responsable de sa maladie mo- 
rale que du mal soudain qui l'avait conduite aux por- 
tes du tombeau ? 

Lo-sque, au retour de la promenade, elle remonta 
seule dane sa chambre, laissant Simonne fiévreuse ot 
prise de frissons, elle éprouva, plus vif que jamais, le 
désir de voir finir cette contrainte, d'échapper à eette 
néoessité du menson ge qui n'était ni dans son carac- 
tère, ni dans ses habitudes. 

Car, ce qu'elle ne pouvait plus se dissimuler main- 
tenant, s'était la mauvsise disposition de sa cousine 
à son égard. Mlle d'IUoy, oa rentrant, bien qu'elle 
parût être sous une influence morbide, avait refusé 
les soins de Germains. Elle aussi paraissait désirer 
d'être seule la plus tôt possible. 

La pensée vint k la fille du marin de soulager son 
cœur en versant sa peina dans le sein de sa mère. Il 
n'y a encore que les mères pour compatir aux dou- 
leurs de leurs enfants, pour trouver le secret des pa- 
roles qui apaisent. 

Mais Germaine n'osa pas. Elle eut peur de s'être 
alarmée trop tôt elle-même. Elle ne voulut  point 

sombrir les yeux de la veuve par le spectacle de son 
chagrin. 

Mme du Méal, en effet, prenait si bien sa part de 
cette vie nouvelle, eommeneée depuis six mois ! Elle 
s'était si promptement, si facilement acclimatée à 
cette existence d'insouciance et de luxe, que la jeune 
fille se fit un scrupule de la rappeler avant l'heure au 
sentiment de leur réelle situation chez leurs parents. 
Avant l'heure, car Germaine se disait bien que cette 
heure devait sonner. 

Jusqu'alors, les deux femmes avaient accepté 
l'hospitalité large et généreuse qu'on leur avait of- 
ferte.Elles avaient participé à tous les avantages que 
procurait aux habitants de la villa leur énorme for- 
tune. Et, lorsque la jeune fille en avait ouvert la bou- 
che devant sa cousine, celle-ci s'était empressée de 
la lui fermer avec un baiser. Mais cela ne pouvait 
durer. 

Maintenant oe n'était plus seulement la délieatssss - 
qui lui faisait un scrupule de continuer à recevoir 
une telle hospitalité ; la toute récente conversation 
qu'elle venait d'avoir avec Simonne déterminait Ger- 
maine à ne pas demeurer plus longtemps sous le 
coup d'une équivoque. Elle prit la résolution très 
ferme de s'en expliquer dès le 4endemsin avee sa 
cousine, dût cette explication amener l'échange de 
paroles pénibles. 

Elle se sentait ainsi faite qu'elle préférait une osr- 
titude cruelle à un doute déprimant. Il ne lui conve- 
nait point d'être la commensale ds sa riche parente, 
si, an lieu de l'affection du début, elle n'obtenait 
plus d'slle que la tolérance lasse d'un bienfait qu'on 
n'a plus le courage d'interrompre. 

Non, certes 1 L'orgueil da Mlle da M«si se révoltait 
à eette pensée. 

Et il était légitima, cet orgueil. 

(A suivre.) 
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